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Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 7.4.1 – La doctrine de la voie du salut (sotériologie) 

La foi 

Nous avons déjà fait référence à plusieurs reprises à la foi dans ce que nous avons étudié jusqu’à 
présent. Mais comme le mot « foi » est si souvent mal utilisé et mal compris dans les discours religieux, 
il est bon que nous examinions de très près ce que la Bible dit de la foi. 

D’autres mots tels que « confiance » ou « dépendance » peuvent généralement remplacer le mot 
« foi » sans changement réel de sens. L’apôtre Paul a utilisé l’exemple d’Abraham pour faire ressortir le 
sens du mot « foi ». Dieu vint d’abord à Abraham avec la grande promesse consignée dans Genèse 
12:1-3. Dieu a promis de donner à Abraham un pays, une nation, un nom, une protection contre tous 
les ennemis et, surtout, la promesse que « toutes les familles de la terre seront bénies en toi » 
(Genèse 12:3). Sur la base de cette promesse, Abraham a déménagé au pays de Canaan avec sa famille 
et y a vécu comme un nomade errant. Dieu a répété sa promesse à Abraham de temps en temps, 
notamment lorsque Dieu l’a conduit dehors et lui a montré le grand nombre d’étoiles dans le ciel. Dieu 
lui dit alors : « Telle sera ta postérité » (Genèse 15:5). On nous dit à ce moment-là qu’Abraham « eut 
confiance en l’Éternel, qui le lui imputa à justice » (Genèse 15:6). Croire au Seigneur, c’est avoir foi et 
confiance en ce qu’il nous dit, c’est-à-dire avoir confiance en lui, compter sur sa parole, reposer ses 
espérances sur ce qu’il a dit. 

Sur la base de ce récit de la Genèse, l’apôtre Paul présente Abraham comme un exemple de 
justification par la foi. Il écrit : « Que dit l’Écriture ? Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé à 
justice. Or, à celui qui fait une œuvre, le salaire est imputé, non comme une grâce, mais comme une 
chose due ; et à celui qui ne fait point d’œuvre, mais qui croit en celui qui justifie l’impie, sa foi lui 
est imputée à justice » (Romains 4:3-5). Remarquez que la foi est opposée aux œuvres. Les œuvres 
sont associés à la rémunération reçue pour le travail rendu. Un homme travaille et est payé pour cela. 
Mais la foi n’est pas une œuvre de l’homme. La foi ne consiste pas à compter sur soi-même pour 
accomplir une certaine chose et être payé pour cela. La foi dépend de quelque chose d’autre, de 
quelqu’un d’autre, dans ce cas, de Dieu et de sa promesse. Pour quelqu’un qui croit à la promesse de 
Dieu, Dieu compte cette foi en Dieu comme justice. Nous comprenons que le cœur de la promesse de 
Dieu à Abraham était la promesse qu’il enverrait un Sauveur de la famille d’Abraham qui serait une 
bénédiction pour le monde entier. 

Continuant à présenter Abraham comme un exemple de foi, l’apôtre Paul dit qu’Abraham, « espérant 
contre toute espérance, il crut, en sorte qu’il devint père d’un grand nombre de nations, selon ce qui 
lui avait été dit : Telle sera ta postérité. Et, sans faiblir dans la foi, il ne considéra point que son corps 
était déjà usé, puisqu’il avait près de cent ans, et que Sara n’était plus en état d’avoir des enfants. Il 
ne douta point, par incrédulité, au sujet de la promesse de Dieu ; mais il fut fortifié par la foi, 
donnant gloire à Dieu, et ayant la pleine conviction que ce qu’il promet il peut aussi l’accomplir » 
(Romains 4:18-21). 

Quand Dieu a montré à Abraham les étoiles du ciel et a fait sa promesse au sujet de ses descendants, 
Abraham était déjà un vieil homme, et sa femme Sarah était une vieille femme qui avait été stérile 
toute sa vie. En utilisant sa raison ou son bon sens, Abraham pourrait conclure que lui et Sarah 
n’auraient jamais d’enfants. Mais Abraham a cru la promesse de Dieu. Il était convaincu que Dieu ferait 
ce qu’il a dit qu’il ferait. Ainsi, la foi est essentiellement la confiance en quelque chose d’autre ou en 
quelqu’un d’autre. Dans le cas d’Abraham, il a fait confiance à Dieu et à ses promesses. 



 
279 

La lettre aux Hébreux présente également Abraham comme un exemple de foi dans les promesses de 
Dieu, avec de nombreux autres exemples de foi dans l’Ancien Testament. L’auteur commence sa 
discussion sur la foi par cette définition : « Or la foi est une ferme assurance des choses qu’on espère, 
une démonstration de celles qu’on ne voit pas » (Hébreux 11:1). Abraham n’avait aucune preuve qu’il 
aurait des descendants par Sarah. Tout ce qu’il avait était la Parole de Dieu, mais pour la foi, la Parole 
de Dieu est suffisante, et rien de plus n’est nécessaire. 

Nous lisons donc : « C’est par la foi qu’Abraham, lors de sa vocation, obéit et partit pour un lieu qu’il 
devait recevoir en héritage, et qu’il partit sans savoir où il allait » (Hébreux 11:8). Pourquoi est-il 
sorti ? Parce qu’il croyait à la promesse de Dieu que Dieu lui donnerait une terre à lui et à sa postérité. 

« C’est par la foi qu’Abraham offrit Isaac, lorsqu’il fut mis à l’épreuve, et qu’il offrit son fils unique, 
lui qui avait reçu les promesses, et à qui il avait été dit : En Isaac sera nommée pour toi une postérité. 
Il pensait que Dieu est puissant, même pour ressusciter les morts ; aussi le recouvra-t-il par une sorte 
de résurrection » (Hébreux 11:17-19). Après que Dieu ait accompli sa promesse et donné à Abraham 
et à Sara leur fils Isaac, Dieu a dit à Abraham d’offrir son fils Isaac à Dieu en sacrifice, et Abraham était 
disposé à le faire. Pourquoi était-il disposé ? Parce qu’Abraham croyait à la promesse de Dieu qu’en 
son fils Isaac, le monde entier serait béni. Dans cette foi, Abraham était sur le point de tuer son propre 
fils, croyant que Dieu pourrait le ressusciter d’entre les morts afin d’accomplir sa promesse. Comme 
nous le savons de la Genèse, Abraham avait déjà le couteau dans sa main pour tuer son fils, quand 
Dieu est intervenu et a dit à Abraham de ne pas mettre la main sur son fils (Genèse 22:10-12). 

D’autres illustrations et exemples de foi abondent dans les Écritures. Paul dit : « En qui (Christ) nous 
avons, par la foi en lui, la liberté de nous approcher de Dieu avec confiance » (Éphésiens 3:12). La foi 
au Christ conduit à l’audace et à la confiance pour prier notre Dieu au nom du Christ. 

Jésus a utilisé un incident enregistré dans le livre des Nombres pour illustrer la foi. Lorsque les Israélites 
voyageaient à travers le désert, ils se plaignirent à Dieu, et Dieu leur envoya des serpents qui les 
mordirent et les faisaient mourir. Les gens se sont repentis de leurs plaintes et Dieu a donné à Moïse 
un étrange antidote contre le poison. Il a dit à Moïse de placer un serpent de bronze sur une perche, 
et il a dit aux gens que s’ils levaient les yeux vers ce serpent sur une perche, ils seraient guéris. Ceux 
qui croyaient cette parole de Dieu et levaient les yeux vers ce serpent sur une perche étaient en effet 
guéris. Ils avaient foi dans le remède de Dieu, même si cela ne semblait pas avoir de sens. Jésus a alors 
dit : « Comme Moïse éleva le serpent dans le désert, il faut de même que le Fils de l’homme soit 
élevé, afin que quiconque croit en lui ait la vie éternelle » (Jean 3:14-15). Il nous faut donc croire et 
faire confiance à la promesse de Dieu de la vie éternelle à travers la souffrance et la mort du Christ sur 
la croix. « Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ; celui qui ne croit pas au Fils ne verra point la vie, 
mais la colère de Dieu demeure sur lui » (Jean 3:36). 

La mort menace tout le monde. Il semble que personne ne puisse échapper à la mort. Mais voici la 
promesse de Jésus à laquelle il veut que nous ayons confiance, que nous croyions, que nous comptions, 
que nous dépendions : « Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand même il 
serait mort ; et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais » (Jean 11:25-26). 

Remarquez qu’avant qu’il puisse y avoir la foi, il doit y avoir une promesse de Dieu en laquelle avoir 
foi. La foi ne tient pas sur rien. Il doit avoir quelque chose en quoi faire confiance – une personne ou 
un mot. L’apôtre Paul écrit : « Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils n’ont pas cru ? Et 
comment croiront-ils en celui dont ils n’ont pas entendu parler ? Et comment en entendront-ils 
parler, s’il n’y a personne qui prêche ? Et comment y aura-t-il des prédicateurs, s’ils ne sont pas 
envoyés ? …Ainsi la foi vient de ce qu’on entend, et ce qu’on entend vient de la parole de Christ » 
(Romains 10:14-15, 17). De même, dans sa lettre aux chrétiens d’Éphèse, Paul écrit : « En Lui (le Christ), 
vous aussi, après avoir entendu la parole de la vérité, l’Évangile de votre salut » (Éphésiens 1:13).  
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Questions 

1. Quels autres mots signifient peu ou moins la même chose que le mot « foi » ? 
2. Quelle promesse Dieu a-t-il donnée à Abraham ? 
3. Quelle a été la réaction d’Abraham à cette promesse de Dieu ? 
4. Qu’est-ce que Dieu a dit sur la foi d’Abraham ? 
5. Comment Abraham a-t-il démontré sa foi ? 
6. Quelle illustration Jésus a-t-il utilisée pour expliquer la nature de la foi ? 
7. Comment la foi peut-elle nous aider lorsque nous sommes confrontés à la mort ? 
8. Que doit-il y avoir avant que la foi puisse exister ? 

 


